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SCHWINDRATZHEIM

Retrouvailles autour d’un bon repas

Les camarades de la classe 1962
de Schwindratzheim ainsi que
leurs conjoints étaient conviés à
un dîner autour d’une belle
table. Nombre d’entre eux ont
répondu présent. Ces retrou-
vailles ainsi que l’échange de
souvenirs et anecdotes ont très
vite contribué à une très bonne
ambiance. La soirée a semblé
trop courte et s’est terminée sur
la promesse de se retrouver pour

fêter dignement les 55 ans. Les
participants (de g. à d.) :
Bas : Norbert Ponta, Jacky Gut-
freund, Rémy Vollmer, André
Diebold, Jacqueline Wendling
Haut : François Aleton, Christian
Klein, Danielle Ulrich, Claudine
Oster, Clarisse Bernhardt, Jean-
Georges Urban, Isabelle Kuhn,
Pascale Ludwig, Jean-Georges
Richert, Michelle Niederst,
Eliane Schneider, André Kuhn.

Les camarades de la classe 1962. PHOTO DNA

L’ÉTAT CIVIL
ANNIVERSAIRES

Ettendorf

93 ans : Joseph Fournaise, né le

7 novembre 1920.

87 ans : Marie-Thérèse Durrhei-

mer, née le 4 novembre 1926.

83 ans : Suzanne Pautler née

Grass le 17 novembre 1930.

Hattmatt

97 ans : Alfred Ernwein, né le
6 octobre 1916.

92 ans : Marguerite Klein, née
Muller le 29 octobre 1921.

89 ans : Charlotte Kilian, née
Beyer le 23 octobre 1924.

85 ans : Thérèse Berron née
Siehes le 25 octobre 1928.

OTTERSWILLER Sortie champignons.

La truffe enAlsace,
est-cepossible ?

U
ne trentaine de pas-
sionnés, curieux et
trufficulteurs ama-
teurs ont rejoint, en

limite du ban d’Otterswiller,
sur le sommet de l’une de ces
collines sous-vosgiennes cal-
caires, la truffière d’Hubert
Meyer.

Il faudra s’armer
de patience
avant de récolter

Claude Hoh, Jean Braud, pré-
sident de Bois et Forêts, et
Hubert Meyer ont certifié à
propos de la culture de la truf-
fe « oui c’est possible », sous
réserve de respecter de nom-
breuses conditions. Le sol
doit être calcaire et aéré, bé-
néficier d’une pluviométrie
moyenne (500 à 1000 mm/
an), une altitude faible
(200 m) et avoir des antécé-
dents culturaux.
À ces conditions préalables, il

est nécessaire d’ajouter la
plantation sur la zone d’éle-
vage d’essences mycorhizées
avec la variété de truffe choi-
sie. Dans nos régions sont
possibles deux variétés de
truffes, la Tuber Mélanospo-
rum, truffe noire dite du Péri-
gord, et la Tuber Incinatum
ou truffe de Bourgogne, la
plus adaptée à nos climats.
Une fois les essences propices

plantées (chêne pubescent,
tilleul, noisetier), il faudra
s’armer de patience et atten-
dre de cinq à dix ans avant de
récolter.

Localiser grâce à un
chien bien dressé
La récolte présente aussi
quelques difficultés. Champi-
gnon sous-terrain, la truffe
n’est pas aisée à localiser, ce

qui nécessite la participation
d’un auxiliaire. Selon Hubert
Meyer, le chien est le plus
efficace des partenaires.
« Fai » est une chienne la-
gotto romagnolo de trois ans
qui chasse depuis l’âge de
trois mois. Elle chasse sur or-
dre et trouve la pépite en
quelques instants.

Sept kilos cueillis
en 2013
La plantation d’Hubert Meyer
a commencé à donner ses
truffes après six ans. Cette
année 2013, ce seront plus de
7 kilos qui seront cueillis – en
2010, c’était 12 kg. La produc-
tion alsacienne totale, de
quelques kilogrammes, ne
permet pas d’établir un prix
de revente, qui pourrait tou-
tefois, selon les intervenants
de ce vendredi, s’estimer
autour de 400 € le kilo, pour
plus de 1 000 € dans le Péri-
gord.
Cultiver la truffe enAlsace est
donc possible, même dans
son jardin, à la place d’un
thuya ou d’un autre arbuste.
Mais il faudra à son éleveur
patience et persévérance… R
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Hubert Meyer (à gauche) et Claude Hoh ont décrit la culture de la truffe. PHOTOS DNA

Vendredi après-midi, lesassociationsBois et Forêts et LeBonheurestdans lepré
proposaientunesortieavecpour vedette la truffe.Avec l’objectif notammentde

répondreàcettequestion : cultiver la truffeenAlsace, est-cepossible ?

Une pépite de 150 grammes,
trouvée à 10 cm de la surface.

Fai, la chienne âgée de trois ans, a pointé 300 grammes du
précieux champignon ce jour-là.


